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Introouction 

Le Hand-BaIl est un spcirt collec:ti f cù l' on retroove la 

participation, l'entraide, l'assistance, le conflit, de même que 

l' opposi tion. 

Ces nornbraix paramètres noos autorisent à regarder l' arrière-plan 

de cette activité et à rechercher donc les processus socio­

affectifs qui les soutendent. 

Les enseignants d' èducation physique, les entraineurs et mènE' les 

sélectionneurs savent combien il est parfois difficile de mettre 

sur pied une équipe représentative d'un établis5emer,t 00 d'un 

club. Ils ne sont pas sans remarquer à l' entrainement cc.mne dans 

les matches Que les différents jooeurs de l'équipe réagissent 

très diverserrent les uns par rapport aux autres. 

L'ensemble de ces interactions, auxquelles il faudrait ajouter 

celles Qui sent entretenues avec l' arbi tre et le public modifie 

considérablement le champ des forces psychosociales en présence 

et par conséquent l'unité d'action de l'équipe. 

En somme, nous savons qu' il existe au sein de l'équipe des 

joueurs agissant efficacement par paires ou par triades, Que 

certains subissent la défaite sans amertume alors que d'autres 

"craquent" dès Qu'une domination marquée se fait sentir, en fin, 

Que certains joueurs ont vi te fait de rejeter sur autrui la 

responsabilité de la défaite. 

Ces remarques mcntrent l'existence de conflits entretenus à 

l'état latent par la qualité des relations interpersonnelles et 

les tendances caractérielles des joueurs. 

Ces conflits peuvent surgir au cours des compétitions sportives. 
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Les entraineurs devinent souvent très incornplètement les affinités, 

les répulsions, les cristallisations centrées sur un ou plusieurs 

jaueurs. POLlt- pallier ,j cet ernpit-isme qui caractérise les 

interventions des entraineurs. Riaux et Chappuis (1976) mantrent 

que bien que l'équipier soit respor1sable de son pouvoir, il 

demeure dépendant de l'ensemble de l'équipe. eux 

l'efficac1tè de l'équipe dépendra de l'harmonie qui existera 

entre les structures technique et affective. Leurs ètLldes 

s'apP-lient sur la conception de la dynamique de groupe de Kw-t 

La-ün (1944) et sur les travaux socic:mètr-iques de Moreno (1932). 

Bos-Thomas (1976) dans une étude sur la cohésion de l'équipe de 

Basket-ball concluait de l'existence d'un degré de cohésion è 

atteindre et è maintenir IJQUr que l'équipe demeure soudée afin de 

poursuivre les buts qu'elle se donne généralement. 

Carron (1982) pt-opose que la cohésion soit étudiée en tenant 

compte non seulement des facteurs personnels ou de leadership 

mais aussi de ceux inhérents à l'environnement. 

A partir de ces résultats d'étude, il demeure donc utile que 

l'entraineur qui s'intéresse à la psycholOÇJie des groupes 

sportifs ait à sa. disposition un outil susceptible de lui fournir 

des indications sur l'intégration, la position sociale et le rele 

de chaque membre de son équipe. 

C'est dans cette optique que nott-e étude tentera d'analyser 

l. 'importance de la cohésion sur la performance des équipes 

féminines de Hand-Ball dans le charnpionnat d' Éli te 1989-1990 au 

Sénégal. 
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A cet effet. nc'l..\S utilise!""ons unlii? démarche basée sur 1.. 

sociomètrie.· Elle nous permettra de saisir les structures 

internes de chacLlne des équipes ou' on aura ct"oisies et surtout de 

comparer lE?L\rs performances pour connattre l'importance de la 

cohésion sur ces dernières. 

La constructic.n des socianatrices et des sociogrammes nOLIS aidera 

à déterminer le degré de cohésion de chaoue équipe. 

!o.,.. 

, 

• 

• 
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l - LA Sociomêtr1e 

1) - D~~ition et historigue 

Selon le Larousse. la sociomètrie peut être définie comme l~étude 

des relations inter-individuelles des membres d~un ~roupe. Cette 

méthode permet de mesurer leurs rapports à l~aide d~indices 

numériques. 

Elle s~intéresse particulièrement aux relations de type affectif. 

Ce terme a été créé par J.L. Moreno (1932) aux Etats-Unis. 

Moreno est un psYcho-sociolo~ue américain d~ori~ne roumaine. Il 

était préoccupé par le problème de tous ceux qui avaient du mal à 

se faire accepter dans un ~roupe : les Noirs en face des Blancs; 

les Juifs en face des Allemands~ les isolés dans une classe. un 

atelier ou une escadrille. 

Au cours d#une enquête dans une institution d#adolescentes 

délinquantes. Mo.eno (1959) a vérifié et mis au point la 

technigue sociomètriQue. 

Les êtres humains sont reliés les uns aux autres par trois 

relations Qui sont la sympathie. l#antipathie et l#indifférence. 

Les relations peuvent être mesurées à partir d'un questionnaire 

où chaque membre du Rroupe indique celui ou ceux Qu'il choisit ou 

rejette. 

Le dépouillement des réponses permet d#établir une sorte de 

radioRraphie des liens socio-affectifs à l~intérieur du ~roupe. 

2) - Cas pratique des sports collectifs 

Llentraineur. dans un souci d'efficacité maximale. désirera 

toujours connaître les qualités et les défauts de son équipe. 

La sociométrie est une méthode Qui lui permettra de saisir de 
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fa~on ri~oureuse les structures affectives et opérationnelles de 

l'équipe. La valeur des résultats dépend dans une lar~e mesure de 

la Qualité du Questionnaire et de la ri~ueur dans l'exploitation 

des réponses recueillies. 

Des précautions doivent être prises dans l'utilisation de ce 

test. Pour cela. il faut nécessairement opérer dans un climat 

calme. préparer les joueurs. leur ~arantir l'anonymat et surtout 

.iustifier le test par la perspective d'un aména~ement meilleur du 

travail en équipe. L'exploitation du Questionnaire nous amène à 

dé~a~er les structures psvcholo~iQues et techniques de chaque 

joueur. 

Pour faire la comparaison entre les structures psvcholo~iques et 

techniques. il nous faut construire les sociomatrices techniques 

et affectives ainsi que les socio~rammes correspondants. 

Cet outil simple aidera l'entraineur dans son rôle d'éducateur. 

En effet. l'entraineur doit créer unn climat collectif propice à 

la préparation. Il doit résoudre les conflits. mieux les prévenir 

et les ~érer. 

Par conséquent l'entraineur devrait tenir compte des valeurs 

humaines dans ses méthodes de travail. Le champ social de 

l'équipe dépend de la qualité des relations qui s'instaurent 

entre les équipiers et l'environnement socio-culturel. 

Le test sociométrique permet d'évaluer l'ensemble de ces facteurs. 
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II - Fonctionnement du groupe dans lJéQuipe sportive 

Parmi les nombreuses définitions du mot "j;I;roupe" , on peut 

retenir celle-ci : "la réunion de plusieurs personnes formant 

une unité". Cette définition générale peut s#appliQuer aussi à 

un groupe sportif. c#est à dire l#équipe. 

Une équipe d#athlète formant une unité est le résultat d'un 

travail long et ardu. 

Au cours d#une saison. généralement un grand nombre de 

changements et de développements s#opère dans l#éQuipe. Cette 

évolution contribue à la création d#une unité harmonieuse. 

L#entraineur doit par conséquent être conscient de la croissance 

et du développement de l#éQuipe en tant que groupe. 

1) - L#êvolution du groupe 

La vie d#un groupe repose sur un certain nombre de processus. 

D#après Lasnier (1983). les principaux processus intervenant dans 

l#évolution du groupe sont buts. normes. communication. 

cohésion. structure. leadership. participation et interactions. 

L#entraineur. pour un bon équilibre de son équipe. devra chercher 

à favoriser le développement de chacun de ces paramètres. 

Cependant. des Questions méritent dJêtre posées à savoir : 

- Les processus se développent-ils tous en même temps '? 

- Quel est le moment propice pour favoriser l#implantation de 

ces différents processus de groupe ? 

D#après plusieurs résultats de recherches concernant les 

différentes étapes dJévolution observées généralement dans un 

groupe. nous pouvons exposer certains processus nécessaires à la 

vie d#un j;l;roupe. 
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a) - Les phases d~évolution d~un ~roupe 

Les travaux sur l~évolution du ~roupe ont permis d'établir 

différentes phases qui surviennent dans cette entité : ~roupe. 

Certains auteurs comme Tuchman (1965). Saint-Yves (1969) et Lévv 

(1969). subdivisent cette évolution en quatre pha.ses. 

D~autres comme Muchielli (1971) considèrent cinq phases 

caractérisant cette évolution. 

- Phase 1 : 

Elle correspond à la naissance du groupe. Elle est caractérisée 

par une sorte d~insécurité où on observe une période de 

tâtonnement. En effet. les membres de l~équipe en ce moment 

cherchent à connaître les tâches qu~ils devront exécuter au cours 

de leurs rencontres~ ils cherchent à connaître l~opinion des 

autres avant de s~affirmer dans le J;troupe. En même temps. on 

cherche à se conformer aux normes du ~roupe. 

- Phase 2 : 

Les membres du ~roupe cherchent à se connaître mutuellement et en 

même temps à. s~affirmer en tant qu~individu. 

Le groupe devient hétéro~ène d~où l~existence d'un climat 

conflictuel. 

L~a~ressivité d~ ~roupe est souvent diri~ée contre le leader 

formel ou l~autorité dési~née. 

- Phase 3 : 

Les membres acceptent d~appartenir au ~roupe et désirent le 

consolider. Un climat de confiance s~établit entre les membres. 

On est moins intransigeant et plus conciliant à l~é~ard d~autrui. 

La cohésion s~installe peu à peu dans l~équipe. Il en résulte des 
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échan~es ouverts et une atmosphère de détente s'installe. 

- Phase 4 : 

Les structures et les rè~les de ~roupe ne sont plus une fin en 

soi. Les membres du ~roupe se concentrent sur des tâches précises 

en vue d'atteindre les ob~ectifs. Ceux-ci sont atteints plus 

facilement et plus rapidement. 

- Phase 5 

A cette période. les affrontements d'idées ne constituent plus 

des conflits mais un moyen de dépasser et de franchir les 

obstacles. Le ~roupe est mûr pour faire son autocritique. évaluer 

sa pro~ression et contrôler son fonctionnement. Il est apte à 

règler les tensions né~atives Qui sur~issent au cours des séances 

de travail. 

b) - Inteprétations 

Ces différentes phases représentent l'évolution généralement 

observée dans un ~roupe comme l'équipe sportive. 

Cependant les comportements ne sont pas standardisés et immuables. 

Tuchman (1965) souli~ne que ces étapes ne sont pas tou~ours 

observables dans un groupe. De plus. elles n'ont pas tou~ours la 

même importance d'un groupe à l'aut.re. 

Muchielli (1975) a montré Que ce ne sont pas tous les ~roupes Qui 

réussissent à passer les cinq étapes. Souvent. le ~roupe éprouve 

des difficultés à la troisième étape. c'est-à-dire le dévelop­

pement de la cohésion. 

L~entraineur doit donc nécessairement connaître la théorie 

sur l'évolution du groupe mais aussi et surtout. être capable de 

situer le niveau d'évolution de sa propre équipe. 

http:l'aut.re
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c) -Implications pratiques 

Chaque phase d~évolution est affectée par des caractéristiques 

spécifiques. C~est pourquoi. l'entraineur devra adapter son com­

portement au niveau d'évolution de sa propre équipe. 

Par conséquent. un certain nombre de comportements doivent être 

adoptés et d~autres sont plutôt à éviter pour chacune de ces 

phases. 

Phase 1 : Insécurité / tâtonnement 

L'entraineur doit chercher à : 

présenter les objectifs de l'équipe afin que les joueurs aient 

une bonne idée des tâches à réaliser au cours de la saison~ 

- mettre les joueurs à l~aise afin qu'ils puissent exprimer 

leurs attentes vis à vis de l'équipe~ 

- informer les.i oueurs au su.; et des normes et des rèRles qui 

sont en vi~ueur dans l'équipe. 

L'entraineur doit éviter de : 

forcer les joueurs à donner leurs opinions publiquement~ 

- profiter de la période d'insécurité des joueurs pour abuser de 

son autorité; 

amener certains .ioueurs à prendre immédiatement des responsa­

bilités dans l'équipe. 

Phase 2 : Emotivité / conflits 

L'entraineur cherche à 

- connaître chacun de ses .ioueurs personnellement ~ 

- favoriser la connaissance mutuelle des joueurs (durant les 

entrainements. par des actions sociales)~ 

- dire aux .ioueurs ses perceptions sur l'équipe afin d'inciter 
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ceux-ci à discuter de~ problègles qu~ils pourraient ressentir al' 

sein de l~équipe~ 


inciter les anciens joueurs â inté~rer les nouveaux dans la 


vie du [:troupe. 


L~entraineur évite de 

empêcher aux joueurs de discuter des conflits qu~ils percoivent 

dans l~équipe~ 

laisser les joueurs se Quereller sur des diverQences 

d#opinions sans intervenir pour les aider à trouver un point 

d~entente; 

laisser un joueur s·isoler de l~équipe. 


Phase 3 : Cohésion / participation 


L1entraineur cherche à : 

- développer la cohésion~ 

- donner des responsabilités aux joueurs; 

- intensifier la motivation individuelle et collective. 

L'entraineur évite de : 

- laisser les leaders dominer autocratiquement les joueurs les 

plus effacés~ 

- laisser former des sous-Qroupes dans l·équipe. 

Phase 4 : Redéfinition du [:troupe / solutions 

L#entraineur cherche â : 

réévaluer avec les joueurs, les objectifs et les modes de 

fonctionnement de l·équipe~ 

- solutionner définitivement les problèmes de fonctionnement~ 

- intensifier au maximum la cohésion et la motivation. 

L'entraineur évite de : 
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refuser catégoriquement toute remise en Question de la part 

des .loueurs. 

Phase 5 : Désir de réalisation 1 auto-régulation 

L'entraineur cherche à : 

enseigner les difficultés majeures au niveau de la techniqup 

et de la tactique; 

inciter le groupe à s#auto-évaluer par rapport à son 

fonctionnement et à l'atteinte des objectifs de l#équipe~ 

inciter l'équipe à se fixer de nouveaux objectifs. 

L'entraineur évite que 

- l'équipe devienne tellement cohérente Qu'elle sJisole du 

milieu et QuJelle sJexpose inutilement à des pressions 

extérieures~ 

- la motivation baisse parce que certains ob.iectifs de l #équü".­

sont atteints et que d'autres sont impossibles à réaliser. 

Le fonctionnement d'une équipe SPortive repose sur l'existence de 

certains processus de groupe. Il est avanta~eux de favoriser le 

développement de ces processus selon le niveau d'évolution du 

groupe. La fonction d'animation de l~entraineur est facilitée si 

celui-ci connait ces différentes phases. l'entraîneur doit se 

rappeler Que chaque groupe a sa vie propre et que les phases 

d'évolution d'un groupe varient en importance et en durée selon 

le contexte. 

2) - Struoture d'un ~rOupe 

1 - Généralité 

Le concept de groupe est défini par le Larousse comme :" un 

ensemble de personnes ou de choses réunies dans un même endroit", 
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Dans le domaine spécifique des sports collectifs. on parlera de 

~roupe restreint ou de ~roupe de tâche. 

Le ~roupe restreint est un petit ~roupe dans lequel chaque membre 

a une perception individualisée des autres et entretient avec lui 

des relations de face à face. En principe. les membres 

poursuivent ensemble les mêmes buts et partae,ent le même système 

de valeurs. 

Cette coopération intime entre les membres du ~roupe est le 

résultat du point de vue psycholo~ique dJune certaine fusion des 

individualités en un tout. de sorte que la vie commune et les 

buts du ~roupe deviennent la vie et les buts de chacun. 

Les principales caractéristiques de ce type de ~roupe sont 

le nombre restreint de ses membres. Ceci entraine de nombreux 

échan~es interindividuels; 

- les buts communs~ 

- les relations affectives qui peuvent être intenses. 

On peut noter les sympathies. les indifférences et les 

antipathies qui contribuent. à la formation de 6ous-~roupes 

dJaffinité. 

les fortes interdépendances des membres et le sentiment de 

solidarité qui les lient~ 

- la différenciation des rôles entre les membres ~ 

- et en fin. l~existence de normes et de croyances qui ré~issent 

la vie du ~roupe. 

A la suite de cette présentation du ~roupe restreint. il faut 

noter qu~il favorise sans nécessairement les développer. des 

relat.ions affectives intenses en son sein. 
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Le mot équipe renvoit à l~idée d~un ~roupe embarqué pour un même 

sort, dans un même destin. La compétition exi~eant une coordination 

très précise entre les actions des partenaires. l~entraineur doit 

tout faire pour maîtriser les relations humaines dans son équipe. 

En ce sens. les facteurs psycho-sociaux sont importants pour la 

réussite d~une équipe de sport collectif. 

L~équipe est un l'1:roupe de tâche. Elle n~est pas une unité 

directement opérationnelle et cohérente. Elle le devient ô.près 

avoir dépassé des obstacles. La cohésion. Qui est ici une 

intél'1:ration harmonieuse des capacités techniques et affectives se 

réalise au cours des séances de dynamique de ~roupe. 

La dynamique de l'1:roupe est une étude expérimentale de l~évolution 

des petits l'1:roupes. Qui concerne essentiellement les 

communications. les décisions et la créativité. Les premières 

recherches ont été effectuées aux Etats-Unis sous l~influence 

des pressions économique. sociale et politique. 

Les travaux sur la dynamique de l'1:roupe passent par deux phases 

distinctes Qui sont 

la tendance psycho-sociolol'1:iQue avec Kurt Lewin (1947) et 

Moreno (1932). 

la deuxième phase à partir de 1960 s~appuie sur la pensée 

humaniste et existentielle de la notion de "personnalité idéale" 

de Carl Ro~ers et de la théorie de la "croissance" de Maslow. 

Toutes ces recherches et théories apportent une thérapie pour le 

aroupe. Cette thérapie aide à résoudre les obstacles Q11i se 

posent aux l'1:roupes et à comprendre les strctures informelles. Le 

statut social des membres dJune équipe constitue un indice très 
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important dans l~explication de certains phénomènes de ~roupe. 

Par exemple une chaine de sympathie entraine un réseau de 

communication. A des fins pratiques. on opère par un rapprochement 

des sympathies et une dispersion des antipathies pour résoudre 

certains problèmes. 

2 - Statut social d~un membre 

Le statut social d~un individu représente sa position sociale. 

son ran~ occupé dans un Q:roupe. 

a - Le leader 

Le leader est un individu capable de résoudre les problèmes 

rencontrés par l'équipe. Il niest pas forcément le sujet le plus 

populaire. Dans la pratique un leader se montre t.ou.iours 

populaire alors qu'un sujet populaire n'accapare pas forcément 

le leadership. 

Dans les équipes de sport collectif. la nomination du capitaine 

est un problème délicat. Ainsi le capitaine aura plus de presti~e 

s#il allie à sa nomination par l'entraineur des Qualités 

personnelles. Il doit avoir un comportement sain et une 

compétence sans reproche. Il est ainsi très important de déceler 

le leader informel afin d#éviter les conflits entre le capitaine 

de source formelle et celui-ci. Le choix du capitaine doit se 

faire par consensus. Cependant. il faudra tenir compte des 

qualités telles Que sa compétence. son intelli~ence et l#autorité 

Qu'il a sur ses partenaires. L#entraineur l'aidera autant Que 

possible à asseoir son leadership. Pour cela. il l'informera sur 

les problèmes de communication de ~roupe. de dynamique de ~roupe 

et de hiérarchie. 
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b) - L~isolé et l'exclu 

Les isolés sont les individus aui recoivent peu de choix et de 

rejets alors aue les exclus recueillent eux de nombreux rejets, 

Dans le fonctionnement de l~éauipe. ces deux caté~ories 

représentent des sources de bloca~e. Ils percoivent mal les 

relations sociales et ont tendance à restreindre leur champ 

social. Ils se montrent en général agressifs. Leur intégration 

sera l'oeuvre de toute l'éauipe. 

3) - Cohésion de l'équipe 

Une équipe n'existe et ne se donne à son travail Que dans. la 

mesure où elle présente une certaine cohésion. 

Selon Carron (1980). la cohésion "représente l'ensemble des 

forces Qui font qu'un membre veut rester dans le groupe", 

Avec Schachter (1951). on peut considérer Que la valeur 

attractive du ~roupe pour ses membres dépend de deux sources 

principales 

- l'attrait Que présente les activités du groupe et celui Qu'ont 

les membres les uns pour les autres: 

- et la confiance envers les partenaires et la coopération. 

L'état des recherches a montré Que la cohésion d'une équipe 

dépend de l'harmonie de deux fonctions. La première a~issant au 

profit du rendement. la seconde au profit du climat 

psvcholo~ique. 

Il montre aussi Que l'identité du groupe se construit en fonction 

des intérêts de la majorité de ses membres. 

Cette double constatation pose à la fois le problème de la 

Qualité des rapports humains et aussi celui de la responsabilité 
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des leaders. LJexécution de la tâche nécessite la participation 

de tous les individus. surtout de ceux motivés par l'action. 

La cohésion opérationnelle est un problème d'or~anisation mettant 

en relief l'importance des personnes les plus influentes sur le 

plan opérationnel. 

Le climat psycholo~iQue de l'équipe concerne tous ses membres 

mais la sensibilité aux évènements est le privilè~e des individus 

présentant des capacités affectives développées. dans ce contexte 

relationnel. leurs responsabilités sont aussi importantes que les 

précédentes. 

Il existe .donc deux leaders Qui doivent co-exister de facon 

complémentaire. Cette complémentarité ne sera possible que si les 

rapports humains sont de bonne qualité. la complexité des 

rapports qui lient ces deux catéRories de leaders explique dans 

une larlole mesure les conflits qui apparaissent au sein des 

équipes de sport collectif. 

Les leaders de chaque cét~orie Qui sont responsables de la 

cohésion. soit opérationnelle. soit affective ne peuvent assurer 

toutes les conditions nécessaires à la réalisation parfaite de la 

tâche Qu'avec le soutien de tous les partenaires. 

Après cet apercu sur ce que représente la cohésion dans les 

équipes de sport collectif. nous allons maintenant présenter 

l'état des différents modèles d'analyse de la cohésion. 

A cet effet. Cartwi~ht (1968) a réalisé une étude fondamentale. 

Il a présenté un modèle dJanalyse sur les déterminants et les 

conséquences de la cohésion. Pour lui. les facteurs déterminante 

de la cohésion sont : les propriétés incitantes du ~roupe. les 
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motivations personnelles des membres, les résultats escomptés et 

la comparaison avec les autres. 

Carron (1981) s'inspirant de Donnelly et Chelladuraî (1978) a 

présenté un modèle comprtant. Quatre catéJ;tor de déterminants. 

Ces déterminants sont les facteurs personnels. les facteurs de 

leadership. les facteurs de l~équipe et ceux du milieux. 

Plus récemment, Carron (1982) a représenté son modèle de fa~on 

plus complète et plus détaillée. 

Lasnier (1983) illustre un modèle J;tlobal de la cohésion et montre 

de faoon plus élaborée les différents déterminants qui suscitent 

la cohésion dans une équipe sportive. 

Son modèle couvre les deux dimensions de la nature de la 

cohésion. c'est à dire l'attraction interpersonnelle et celle 

envers l'équipe considérée comme un tout. 

On devrait trouver des applications pratiques en rapport avec 

chaque déterminant. 

- Personnalité des membres 

Dans le domaine de la dynamique de ~roupe. le ~roupe est perou 

comme un moyen par lequel les besoins d'un individu peuvent être 

satisfaits. De ce point de vue. la motivation d'un joueur est 

orientée dans trois directions qui sont: la motivation à IJé~ard 

de la tâche, celle à l'é~ard de l'affiliation et la motivation 

personnelle. 

Ainsi. la cohésion résulterait d'un ajustement entre les 

orientations des motivations personnelles des joueurs et celle 

définies par l'entraineur et l'équipe. 

Les forces sociales pouvant aider à l'installation d'une forte 
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cohésion sont le respect des autres dans leurs différences, la 

confiance mutuelle, l'entraide et le sacrifice de ses intérêts 

personnels au profit des objectifs de l'équipe. 

- Membership 

Le désir de rester dans le ~roupe est une conséquence directe du 

sentiment d'appartenance. C'est pourquoi. les responsables de 

l'équipe et tous les joueurs doivent chercher à développer ce 

sentiment d'appartenance. 

- Satisfaction des besoins 

La conscience collective dans une équipe doit amener ses 

responsables à développer l'amour de l'activité pratiquée. 

favoriser les échan~es sociaux et permettre à chacun des joueurs 

de s'épanouir au maximum. A ce niveau, l'homme réalise sa 

véritable dimension et le sport collectif acquiert une valeur 

éducative. Le don de soi affirme l'adhésion à l'idéal de tous. 

Le sport permet la réalisation de la tâche. l'affiliation envers 

les autres et la réalisation de soi. L'entraineur doit s'assurer 

que son projet de planification tienne compte le plus possible 

des aspirations individuelles de ses joueurs. De même il est 

important de soutenir leur motivation par des objectifs précis à 

court. moven ou lon~ terme. 

- Structure 

L'entraineur devrait développer l'esprit de coopération entre ses 

joueurs. Ceci amènera une bonne détente dans un climat social et 

poussera les joueurs à s'encouraQer surtout dans les rencontras 

difficiles. 
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4 - Cohésion et performance de l~êQuipe 

Bien Que responsable de son pouvoir et de son vouloir, le ,;oueur 

de sport collectif demeure dépendant de son équipe. 

L~équipe est un ~roupe de tâche qui ne devient efficace et 

fonctionnelle qu~à la condition que les structures affective et 

opérationnelle aillent de paire. 

De nombreuses études sur la cohésion du ~roupe. ses relations 

avec son efficacité ont vu le jour aux Etats-Unis. 

Ces études s~apPuient sur le concept de "dvnamique de e:roupe" mis 

en avant par Kurt Lewin (1944) et sur les travaux sociomètriques 

de Moreno (1932). Elles insistent sur un mode de relation dans 

lequel l~autre est perou comme être indépendant. Cet autrui doit 

être compris et traité comme une personne. 

Lorsque l~ajustement technico-tactique se réalise. la Qualité des 

relations influe sur les résultats. Tous les ~roupes ne réa~iseent 

pas de la même manière. 

Ceux que l~on dit de "Coaction", par exemple le tir. semblent ne 

pas être ~énés par des relations intra-e:roupe difficiles. 

Pepitone (1957). Lenk (1965) ont même trouvé dans leurs 

recherches que certains conflits au~menteraient même la performance. 

Par contre les équipes de sport collectif, (dite d'interaction) 

seraient, r..lus influencées par la svmr..athie ou 1" inimitie des indivi~! 

les uns aux autres. 

Slepicka (1975) a montré que plus la tension intratiroupe 

aue:mentait, moins l'efficacité de ce e:roupe diminuait. 

Pour L~lbert la tension et la performance n~ont pas une relation 

linéaire mais plutôt curvilie:ne. C'est à dire que la performance 
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Apfelbaum (19671 écrit "pluè'!l'Oû'1 mieux le partenaire est connu. 

plus ses actions peuvent être anticipées correctement", Plus 

cette ima~e Que IJ on se fait de ses partenaires et de IJéquipe 

est ~rande, plus les relations interindividuelles sont empreintes 

de sécurité et tendent vers la coopération. 

Rioux et Chappuis (1967) font constater dans leurs résultats de 

recherche Que la cohésion affective d~une équipe suscite son 

perfectionnement technique. L~amélioration des capaci.tés 

techniques nlest possible Que dans un climat affectif excellent. 

Ainsi lorsque l~ajustement technico-tactiQue est réalisé. la 

qualité des relations interindividuelles peut influer sur les 

résultats des équipes. Au plan péda~o~iQue. il est important 

dJinsister sur le mode de relation qui doit lier l~entraineur aux 

,ioueurs. 

A la suite de Carl Ro~ers (1969). IJentraineur devrait percevoir 

le ,;oueur comme un être indépendant. comprendre son poi.nt de vue et 

le traiter comme une personne humaine. 

La cohésion dans une équipe de sport collectif devrait être 

recherchée chez l ~ensemble des ,;oueurs de l ~éQuipe et non pas 

chez les meilleurs seulement. 

un typeLa communication entraineur-.ioueurs devrait être d J 

ouvert. L1entraineur évitera de créer une hiérarchie dans 

lJéquipe. LJélo~e du ~roupe en tant Qu'unité aménera chez les 

joueurs faibles des chances de promotion. 
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- Performance 

Une bonne performance influence positivement la cohésion de 

lJéquipe et réciproquement. C#est pourquoi. l#entraineur devrait 

essayer de ne pas identifier le succés uniquement à la victoire. 

Il faut faire prendre conscience aux joueurs que l#équipe a 

atteint tel ou tel objectif fixé. L#atteinte de ces objectifs 

devrait être identifiée comme un succés au même titre qu#unp 

victoire. 

La littérature nous permet ainsi de supposer l#existence de liens 

importants entre la cohésion d#une équipe et sa performance. 

Ce sujet donc nous préoccupe et va être l#objet de notre 

investi~ation. 
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III - Méthodolo~ie 

La recherche en éducation selon De Landsheere (1977) est un 

"effort systématiQue de compréhension. provoQué par un besoin ou 

une difficulté dont on a prise conscience. sJattachant à IJétude 

dJun phénomène complexe dont IJintérêt dépasse les préoccupations 

immédiates. le problème étant posé sous forme dJhypothèse". 

Elle soutend donc un procédé à utiliser pour résoudre un ensemble 

de problèmes. 

La méthodoloj;!ie de la recherche sportive comprendra. comme da.ns 

n~importe Quel domaine scientifique. les étapes suivantes 

recherche de IJinformation. traitement de cette information. 

élaboration dJune hypothèse ou dJun modèle. validation de cette 

hypothèse ou de ce modèle. 

Nous essayerons de nous attacher davanta~e à ce procédé pour une 

plus ~rande scientificité de notre étude. 

1) - Buts de la recherche 

L~objet de cette étude est dJapporter une modeste contribution 

à une amélioration de la performance au Hand-ball. 

A cet effet. on peut estimer Que la seule connaissance de la 

capacité physique et du niveau technique sJavère insuffisante 

pour expliquer une performance. Dans ce facteur. il faut donc 

inclure une puissante dynamique Qui résulte de toutes les 

composantes à l'intérieur du champ social. Il m~est ainsi venu à 

lJidée Que si nos techniciens arrivaient à dépasser l'empirisme 

Qui les caractérise dans l'appréhension des relations psych<'" 

sociales au sein de leurs équipes. lJefficacité fonctionnelle de 

ces dernières s'en trouverait relevée. Et par delà. le niveau du 
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Hand-Ball sénéRalais v Ra~nerait davanta~e. 

2) - Pertinence de la recherche 

L~esprit d~éQuipe ou la cohésion des équipes est le processus de 

~roupe Qui a fait l~ob.iet de plusieurs études au cours de ces 

dernières années. Ces études font apparaître certains problèmes 

comme celui de l~influence de la cohésion sur la performance. 

La cohésion influence-t-elle positivement ou né~ativement la 

performance d~une équipe? 

Dernièrement. des chercheurs à l~ima~e de Carron (1980) 

ont présenté des résultats d1études à cet effet. 

La cohésion de l~équipe v est considérée comme le fondement sur 

lequel slédifie la performance. 

Rioux et Chappuis ont effectué des recherches sur des équipes de 

foot-ball. Les résultats de recherches obtenus font constater Que 

la cohésion affective d'une équipe suscite son perfectionnement 

technique. Ceci se justifie par le fait Que llamélioration des 

capacités techniques n'est possible Que dans un bon climat 

affectif. Donc une forte cohésion entraine un niveau de 

performance élevé. 

D'autres chercheurs. Lushen (1970). Klein et Christiansen (1966) 

et Deutsh (1949) estiment Que la cohésion. l'harmonie sont la clé 

de l'efficacité. Ces résultats de recherches m'ont amené à 

vérifier la conception selon laquelle la cohésion influence 

positivement la performance des équipes de hand-ball féminin au 

Séné~al. 

Ainsi. lJétude portera sur deux équipes avant obtenu une bonne 

performance dans le championnat national d'élite et deux autres quj 
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sont restées au plus bas niveau. 


Leur de~ré de cohésion sera comparé pour voir si les meilleures 


équipes ont une forte cohésion et les équipes faibles. un bas. 

de~ré de cohésion. 

3) - Hypothèses et variables de la recherche 

Lihypothèse. selon Tuckman peut être définie comme une 

"expectative d~évènements basée sur la ~énéralisation de présuméeR 

relations entre les variables". Elle est la réponse choisie à la 

suite de l~énoncé du problème. Elle doit être vérifiée. 

Dans le cas de cette étude. les hypothèses sont les suivantes 

- les meilleures équipes ont un fort de~ré de cohésion~ 

- les équipes faibles ont un faible de~ré de cohésion. 

D~où une forte cohésion entraine une bonne performance et une 

faible cohésion. une performance moins bonne. 

Pour liétude. nous allons utiliser deux variables 

- la cohésion comme variable indépendante. Ce serait la cause 

supposée de la performance. 

- et la performance comme variable dépendante. Elle est sensée 

être influencée par la cohésion. 

La variable indépendante est celle qu~on étudie parce qu-on 

présume qu#elle a des effets. qu'elle entraine ou qu'elle 

provoque des modifications. 

La variable dépendante est celle liée à l'effet. C'est la 

caractéristique qui est influencé~ par la variable indépendante 

lorsque celle-ci connaît des variations. 

Selon A.Carron (1980). la cohésion représente "l'ensemble des 

forces qui font qu'un membre veut demeurer dans l'équipe", Ces 
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forces sont divisées en forces sociales (relations personnelles) 


et en forces de tâches (objectifs de performance de .roupe). 


L~évaluation de la cohésion se fera par la sociomètrie. 


La varaible dépendante est plus difficile à cerner. Aussi pour un 


souci de clarté. nous la définirons dans l~étude comme étant le 


meilleur classement au championnat d#élite. 


Le championnat d#élite représente le championnat national 
 Q> 

Rand-BalI. Il re~roupe les meilleures équipes. 

4) - Instrument de mesure 

al - Elaboration de l#instrument 

Jacob Levv Moreno a été le premier en 1932 à s#intéresser de 

faoon quantitative aux relations inter-individuelles dans un 

Qroupe. 

Il penché particulièrement sur les relations Qui 

comprennent l'expression de préférences ou de rejets pour 

d'autres membres du .roupe. dans le cadre d#une situation de 

choix. 

L#utilisation de la méthode sociomètriQue permet à l#entraineur 

de saisir d'une facon ri.oureuse les structures internes de 

l#équipe. 

Il p(,urra ainsi dominer les tensions psvcholoQiQues sur.iBsan~ 

avant. pendant ou après les périodes importantes d#en.agement. 

Dans le domaine spécifique du sport. les chercheurs de l'Institut 

National du Sport de Paris ont mis au point un Questionnaire 

concernant l'équipe. 

Cet instrument de l'I.N.S. comprend vin~t et une Questions. Ces 

Questions dé.a.ent les liens Que le joueur entretient avec se~ 
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coéquipiers. son public. ses diri~eants. son entraineur. la 

presse et un public étran~er. 

Notre instrument est constitué par un Questionnaire élaboré sur la 

base de celui mis au point par les chercheurs de l~I.N.S. Il ne 

comporte Que l~aspect relationnel entre ~oueurs d~une même équipe. 

Ce choix est motivé par le fait Que le Hand-Ball ne connait pas 

un public assez influent pour pouvoir peser sur les .ioueurs. 

Les médias se manifestent. rarement. pour couvrir les matches. Les 

rares occasions oü ils sont là. ce sont des ~ournalistes profanes 

au Hand-Ball Qui font le travail. 

L~environnement administratif est méconnu des .ioueurs. Ils ne les 

voient Que le Samedi ou le Dimanche au stade. 

Les .ioueurs ne connaissent pas qui est Quoi dans l'encadrement 

technique. 

Toutes ces considérations .iustifient la restriction du 

questionnaire aux ~oueurs seulement. Ce Questionnaire va noue 

permettre de dé~a~er les structures affectives et techniques des 

différentes équipes. Nous allons construire les sociomatrices et 

socio~rammes correspondants. 

Pour celà. la méthode des choix et des re.iets va nous permettre 

de ressortir les privilé~iés (ceux Qui concentrent le plus ~ran~ 

nombre de choix). les isolés Qui ont très peu de choix mais pas 

trop de re.iets et les exclus (ceux Qui totalisent le plus litrand 

nombre de re.; ets ) . 

L~équipe du D.U.C. a subi un prétest au moyen de notre instrume"""" 

mis au point. On avait pu vérifier la validité de l'outil. 

A l ~ issue du test. il s # est avéré Que les .ioueuses comprenaient 
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bien le sens des questions qui leur avaient été posées. 

b) - Conditions dJadministration du questionnaire et collecte 
des données 

La présentation et l~administration du questionnaire se sont 

effectuées quinze minutes avant leur séance d~entrainement. 

Ce temps mJa été aména~é par les entraineurs pour servir à la 

présentation du questionnaire. les explications et les réponses. 

Les filles ont répondu sans aucune contrainte. Il leur a été 

demandé de ne pas répondre aux questions qu~elles ju~eaient 

embarassantes. Elles ont répondu aux questions sans se concerter. 

Elles pouvaient répondre sous anonymat. Chaque fois. l~entraineur 

devait introduire l~administrateur du questionnaire. le présenter 

à son équipe. 

Son intervention se limitait là, ceci pour éviter toute forme de 

biais pour l~étude. La collecte des données se faisait aussitôt 

après qu~elles aient répondu. 

Elles passaient me remettre chacune leur questionnaire. 

5) - Population de IJétude 

La population cible représente les joueuses de Hand-Ball du 

championnat d~élite du Séné~al pour la saison 1989-90. 

La population accessible comprend les joueuses de Hand-Ball 

évoluant dans les équipes de la ré~ion de Dakar. 

L~échantillon. c~est à dire les joueuses retenues pour les fins 

de l~étude sont les joueuses des quatres équipes suivantes 

Union Sportive Goréenne (U.S.G.). H.L.M. Hand-Ball Club 

(HLM-H.B.C.). Dial-Diop et Association d~Action Sociale (A.A.S.). 

Les joueuses sont au nombre de 59. Chaque équipe est composée de 
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15 .ioueuses à 1#exception de l #USG qui en compt.e 14. 


Il est à préciser Que l~ensemble de ces équipes constituent 


l~ossature de l~éQuipe nationale avec le Jaraaf. 


Gorée et HLM-H.B.C. dominent le hand-ball séné~alais de ces 


dernières années tandis que Dial-Diop et A.A.S. sont au bas du 


classement. 


Elles appartiennent toutes à la caté~orie sénior. 


Le Jaraaf a été éliminé de cette étude du fait d~une erreur de 


méthodolo~ie. 


6)- Traitement des données 


Le dépouillement des données se fera par un traitement 


statistique. Le problème consiste pour une équipe dont l~effectif 


N est connu. de déterminer le nombre de choix X au-delà duquel un 


su.iet peut être considéré comme re.ieté ou isolé. En lan~at=(e 


statistique. il nous faut trouver le nombre de choix recus 


si~ificatif d~un isolement ou d1une popularité en fonction du 


nombre d'équipiers et du nombre total de choix émis pour un 


niveau de si~nification é~al à p~ .05. 


Raymond Thomas a élaboré des tableaux pour les ,1iii(roupes 


restreints. Pour des équipes de 11 à 15 joueurs. on peut 


directement avoir en fonction du nombre de choix total. le nombre 


de choix recus si~nificatif d'un isolement ou d'une popularité à 


P~ .05 (voir annexe). 


7) - Cnitères de performance 


Le championnat d'élite de la saison 1989-1990 se .ioue en phase 


aller et retour. Il re~roupe 7 équipes. ces équipes sont 


Jaraaf. U.S.G .• HLM-H.B.C .. Dial-Diop. A.A.S .. US-Rail et Mbossée. 
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Le pointa~e se fait comme suit : 

- victoire 2 points 

- défaite o point 

- match nul : 1 point 

A la fin du championnat, l~équipe qui aura totalisé le maximum de 


points sera déclarée championne du Séné~al. 


Le classement se fera de la première place à la septième. 


Les équipes étant classées 1ère et 2éme seront les 2 meilleures 


équipes du championnat donc elles ont un haut niveau de 

performance par rapport aux autres. 

Parallèlement les deux dernières équipes seront les équipes les 

plus faibles d~où un faible niveau de performance. 



C il API T R E IV 


Pl~S~~TATlON DES l~SùLTATS Dh L'~TUDE 
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IV - Présentation des résultats de l~étude 

Elle se fera à l~aide des sociomatrices et des socioRrammes des 

équipes. 

Les équipes seront étudiées séparément. 

Au niveau des tableaux récapitulatifs des structures affective et 

technique .nous avons utilisé la convention suivante : 

(+) Joueuses sympathiques ou Techniciennes 

/+/ Joueuses rejetées sur le plan technique ou sur le plan affectif . 

• 
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Sociomatrice affective 

HLM -H.B.C. 

A été 
NOMS choisi : Groupe A 

: 1- NFD 6 

:2- NNG 9 + 

:3- DGN 3 

:4- MCH 6 

:5- BLE 3 

:6- ADE 2 

:7- ADD 6 
· · :8- NDN 2 

:9- MLE 2 

:10-ADP 1 
· · 
: 11-MYD 5 
· · : 12-FAD 2 
· · : 13-FKD 4 
· · : 14-MEN 3 
· · :15-BWN 3 

· 57· 

Figure 1 
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Sociomatrioe teohni~ue 

HLM-H.B.C. 


A été A été :Note 
.. NOMS choisi re.; eté : Brute : Groube A : Groupe B:Groupe C 

: 1- NFD 10 0 +10 + 

:2- NNG 11 0 +11 + 

:3- DGN 3 0 +3 + 

:4- MCH 4 0 +4 + 

:5- BLE 2 0 +2 + 

:6- ADE 8 0 +8 + 

:7- ADD 2 0 +2 + 

:8- MDN 1 0 +1 + 

:9- MLE 1 0 +1 + : 

:10-ADP 1 3 -2 + 

: 11-MYD 7 0 +7 + 

: 12-FAD 5 0 +5 + 

: 13-FKD 2 0 +2 + 

: 14-MEN 2 0 +2 + 

4 +:15-NWN 1 -3 

60 7 +53 .. 

Figure 3 
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Tablea~ r~capitulatif des structures affectives et 
techniques 

HLM-H.B.C. 

Groupe A Groupe B Groupe C 
NOMS 

Aff Tech Aff Tech Aff Tech 

:1- NFD (+) (+) 

:2- NNG (+) (+) 

:3- DGN (+) (+) 

:4- MCH (+) (+) 

:5- BLE (+) (+) 

:6- ADE (+) (+ ) 

:7- ADD (+) (+ ) 

:8- MDN (+) (+ ) 

:9- MLE (+) (+ ) 

:10-ADP /+/ /+/ 

:ll-MYD (+ ) (+) 


: 12-FAD (+) (+) 


: 13-FKD (+) (+) 


(+) ( +):14-MEN 

+:15-NWN + 

Fümre 5 

•, , 
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1 - HLM-HBC. 

L#éQuipe des HLM compte 13 joueuses sur 15 qui sont acceptées 

sur les plans affectif et technique (Fi~ 5). 

On note ainsi une très bonne inté~ration des structures technique 

et affective. 

3 .ioueuses seulement sont re.ietées dont une sur le plan affectif 

(ADP/fi~ 1) et deux sur le plan technique (ADP et BWN/fi~ 3) 

L#éQuipe des HLM présente ainsi une bonne cohésion. 

Il ressort du dépouillement des réponses Que NNG Qui concentre le 

plus de choix (9 choix affectifs et 11 choix techniques) apparaît 

comme le leader du ~roupe. 

Autour de NNG se constitue un noyau composé de NFD. ADE et MYD 

(fi~ 2 et fi~ 4) qui sont vues comme des techniciennes et des 

joueuses sYmpathiques. 

Le développement et le maintien de la cohésion de l~éQuipe se 


fera avec ce noyau. 


L#inté~ration de ADP Qui est re.ietée sur les plans technique et 


affectif constitue le seul problème de l#éQuipe. 
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Sociomatrice- Structure affective 

US. GOREE 

A été 
NOMS choisi : Groupe A 

:1- KHC 9 + 

:2- NDB 2 

:3- LTH 7 

:4- MTD 1 

:5- AND 5 

:6- AGE 4 

:7- NDM 5 

:8- MND 8 + 

:9- ATD 8 + 

:10-MEF 3 

: ll-HEF 3 

: 12-RND 6 

: 13-DBN 7 

: 14-MBP 0 

68 

Fis:ure 6 

Groupe B Groupe C 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Sociomatrice technique 

US. GOREE 

· · · · NOMS 
A été 
choisi 

A été :Note 
re.i eté : Brute : Groube A 

. .. . 
: Groupe B:Groupe C 

:1- KHC 1 0 +1 + 

:2- NDB 0 2 -2 + 

:3- LTH 12 0 +12 + 

:4- MTD 

:5- AND 

:6- AGE 

:7- NDM 

:8- MND 

:9- ATD 

:10-MEF 

: 11-HEF 

: 12-RND 

: 13-DBN 

: 14-MBP 

9 

3 

3 

0 

9 

4 

4 

2 

3 

11 

0 

61 

0 

5 

0 

7 

2 

1 

1 

.:) 

7 

1 

1 

30 

+9 

-2 

+3 

-7 

+7 

+3 

+3 

-1 

-4 

+10 

-1 

+31 

+ 

+ 

: 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Fi~ure 8 
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Tableaû récapitulatif des structures affectives et 
techniques 

US.GOREE 

Groupe A Groupe B Groupe C 
NOMS 

Aff Tech Aff Tech Aff Tech 

: 1- KHC + + 

:2- NDB /+/ /+/ 

:3- LTH (+) (+) 

:4- MTD + + 

:5- AND + + 

:6- AGE (+) (+) 

:7- NDM + + 

:8- MND (+) (+) 

:9- ATD (+) (+ ) 

:10-MEF (+) (+) 

: 11-HEF + + 

: 12-RND . + +-
: 13-DBN (+) (+) 


: 14-MBP /+/ /+/ 


Fhture 10 

1 
1 
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2 - US.GOREE 

L'équipe de l' U.S.G présente 6 .ioueuses considérées comme des 

techniciennes sympathiques (fi~ la). 

La structure affective est composée de 11 .ioueuses sympatiques 

(fi~ 6 et 7). Ceci montre Que le climat affectif de l'équipe est 

bon. La structure technique comporte 7 .ioueuses exclues (fi~ 8 

et 9 ). 

Les sept .ioueuses techniciennes sont toutes des .ioueuses 

d~experiences tandis que les re.ietées sur le plan technique sont 

de nouvelles mutées. Les techniciennes constituent actuellement 

l'ossature de l'équipe nationale et ont .ioué ensemble pendant 

trois ans au moins. 

Le climat socio-affectif est bon et la structure technique est 

constituée des meilleures joueuses du moment. L~équipe présente 

ainsi une bonne harmonie entre les structures technique et affectiv. 

La cohésion de l'équipe est bonne. 

Une équipe de sport collectif doit être efficace. pour cela il faut 

qu'elle présente une bonne harmonie entre les structures technique 

affective. 

présente un noyau de 6 joueuses qui sont 

LTH. DBN. MND. ATD. AGE et MEF sur lequel le développement de la 

cohésion doit s'appuyer (fi~ 10). 

Les 7 re.i etées (fi~ 8) sur le plan technique s # expliquent par 

l~existence dans le même ~roupe de joueuses d'expérience et de 

nouvelles mutées. 



-44­

Le rejet de MTD sur le plan affectif Qui se trouve être une 

excellente technicienne s'explique par une politique de ~ratifica­

tion à son é~ard. Elle est prise en char~e par un responsable du 

club et ceci peut en~endrer de la jalousie au niveau des autres 

joueuses de l~êquipe. 



NOMS 

:1- NFD 

:2- MED 

:3- DBE 

:4- BAD 

:5- FAM 

:6- YNL 

:7- RAB 

:8- MDH 

:9- ANE 

:10-SEE 

: 11-NMB 

:12 PUP 

: 13-IME 

: 14-MTF 

: 15-DGD 

-45­

Sociomatrice- Structure affective 

Dial-Diop 

A été 
choisi : Groupe A Groupe B Groupe C 

6 + 


5 + 


3 + 


0 .. + 

4 + 

7 + 

6 + 

0 + 

0 + 

4 + 

5 + 

0 + 

4 + 

5 + 

0 + 
-.. 

49 
. 

. .' 

figure 16 
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. NOMS. 

:1- NFD 

:2- MED 

:3- DBE 

:4- BAD 

:5- FAM 

:6- YNL 

:7- RAB 

:8- MDH 

:9- ANE 

:10-SEE 

: ll-NMB 

: 12-PUP 

: 13-IME 

: 14-MTF 

: 15-DGD 

A été 
choisi 

0 

5 

0 

5 

6 

7 

4 

3 

3 

3 

5 

4 

4 

2 

0 

51 
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Sociomatrice technigue 

Dial-DiO,P 

A été :Note 
re.i eté : Brute : Groube A 

4 -4 


0 +5 


4 -4 


1 +4 


0 +6 


1 +6 


1 +3 


4 -1 


4 -1 


5 -2 


2 +3 


0 +4 


3 +1 


2 0 


3 -3 


34 +17 


filmre 18 

: Groupe B:Groupe C 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Tablea~rêcapitulatif des structuree affectives et 
techniques 

Dial-Diop 

Groupe A Groupe B Groupe C 
NOMS 

Aff Tech Aff Tech Aff Tech 

:1- NFD + + 


:2- MED (+) (+) 


:3- DBE + + 


:4- BAD + + 


:5- FAM (+) (+) 


:6- YNL (+) (+) 


:7- RAB (+) (+) 


:8- MDH /+/ /+/ 


:9- ANE /+/ /+/ 


+:10-SEE + 


: ll-NMD (+) (+) 


: 12-PUP + + 


: 13-IME (+) (+) 


+: 14-TTF + 

/+/ /+/: 15-DGD 

fi~ure 20 
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3 - Dial-Diop 

La structure affective montre 5 joueuses rejetées (fi~ 16) et 10 

autres reconnues commme sympathiques. 

Parallèlement 7 joueuses sont rejetées sur le plan technique et 

8 autres considérées comme techniciennes (fi&{ 18). 

Dans le ~roupe 9 .ioueuses ont rec;:u soit un isolement technique, 


soit un isolement affectif (fi~ 20). 


La structure a,ffective est acceptable mais son harmonie avec la 


structure technique n~est pas bonne. 


Le niveau technique non plus. n~est pas satisfaisant. L'ensemble 


de ces phénomènes jouent sur la cohésion Qui est par conséquent 


d~un niveau assez bas. 


On note la présence d~un noyau de 6 .ioueuses (YNL. MED. FAM. RAB. 


NMD et IME) qui sont des techniciennes sympathiques (fi~ 20). 


YNL apparaît comme le leader de l~équipe. 


Le développement de la cohésion s~effectuera avec ce noyau. 


L"entraineur devra améliorer le climat socio-affectif et surtout 


le niveau technique de ses joueuses. 
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Sociomatrice- Structure affective 

A été 
NOMS choisi 

:1- MED 6 

:2- DAD 5 

:3- AID 0 

:4- MUM 4 

:5- MES 6 

:6- KHD 0 

:7- MTD 5 

:8- AED 4 

:9- MEN 0 

:10-NFD 0 

: 11-ARD 0 

:12 AND 4 

: 13-ASW 5 

: 14-FBE 6 

: 15-0MD 0 

45 

A.A.S. 

: Groupe A Groupe B Groupe C 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Fi~ure 11 
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A été . - NOMS choisi 

: 1- MED 6 

:2- DAD 5 

:3- AID 4 

:4- MUM 1 

:5- MES 6 

:6- KHD 1 

:7- MTD 5 

:8- AED 1 

:9- MEN 3 

:10-NFD 7 

: 11-ARD 0 

: 12-AND 4 

: 13-ASW 3 

: 14-FBE 1 

: 15-0MD .. 1 

48 
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Sociomatrice technique 

A.A.S. 

A été :Note .. .. 

re.i eté: Brute : Groube A : Groupe B:Groupe C 


3 +3 + 

6 -1 + 

0 +4 + 

1 0 + 

0 +6 + 

2 -1 + 

6 -1 + 

3 -2 + 

4 -1 + 

3 +4 + 

1 -1 + 

2 +2 + 

5 -2 + 

+2 -1 

+3 -2 


41 +7 


filOiture 13 
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Tableau récapitulatif des structures affectives et 
techniques 

A.A.S. 

Groupe A Groupe B Groupe C 

NOMS .. 


Aff Tech Aff Tech Aff Tech 

:1- MED (+ ) (+ ) 

:2- DAD + + 

:3- AID + + 

:4- MUM + + 

:5- MES (+) (+) 

: 6- KHD /+/ /+/ 

:7- MTD + + 

:8- AED + + 

:9- MEN /+/ /+/ 

:10-NFD + + 

: 11-ARD /+/ /+/ 

(+): 12-AND (+ ) 


: 13-ASW + + 


: 14-FBE + + 


/+/: 15-0MD /+/ 

fis:ure 15 
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4 - A.A.S. 


Trois joueuses sortent du lot. Il s~a~it de MES. MED et AND (fi~ 15) 


Elles sont des techniciennes qui sont sympathiques. 


12 joueuses sur 14 accusent un isolement technique ou affectif 


(fi~ 15). 


La dispersion des rejets montre que l~équipe se cherche. Le 


climat socio-affectif et technique est ainsi instable. 


Les structures technique et affective montrent que 6 joueuses 


sont exclues sur le plan affectif et 10 autres sur le plan 


technique (fi~ Il et 13). 


Sur le plan technique. les 5 joueuses ( MES. AND.NFD. AID et MED) 


acceptées comme techniciennes ne présentent pas une lon~ue 


expérience et une ~rande valeur technique. 

Il v a ainsi une rupture entre les structures technique et 

affective. 

La cohésion de l~équipe est donc d~un bas niveau. 

Néanmoins. il ressort de l~étude que MES se présente comme le 

leader du ~roupe. 

Le développement de la cohésion se fera avec le sous-~roupe 

composé de MES. MED et AND. 



C li API T R ~ V 

I!'l'l:UPlthl'ATlliM) loT Dl:iCli'::;SlO;":::i DES H.ESùLTATS 
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v - Inte~orétation et discussions des résultats: 


L'étude avait DC'-Ir objec:ti f de vèt-ifier deux hYlJOthÈ'ses oui 


étaient les suivantes: 


les meilleures èqu.iœs oot un fa~ble degré de cohèsicn. 

les É?qt.üœs faibles ont un fa~.ble degrè de cohèsion. 

1 l est ressorti de notre analyse Que ces h'yocttt-èses sont: 

vérifiées dans le chamoionnat d'élite de Hand-Ball féminin 

1989-1990. 

En effet les éouipes des I-Ll'1 et de Gorée prèsentent un fort deqrè 

de coi""ésion et œr ccoséouei,t ont d' exceller.tes oerfonflances. 

Elles présentent toutes deux une bonne intégration des structures 

affective et tect-nioue. 

Sur 15 jcueuses.les t-LI"I conptent 13 qui scnt vues cOlrtlT'e étant des 

tec:micierfnes bienveillanteS.Celà veut dire oue l' entraineur aur.; 

tDUte sa latitude de comDCcSE~- avec un gram:! nornbre de 

inten:hangeables.Les filles des I-LM ont .;insi l 'avantage d'une 

plus grande aptitude à cCXJrdonner lelu-s !liOLlverrents dans le jeu.à 

anticiper les actions d'une pa~-tenaire o...i de l'adversaire. 

Il faut noter que les I-LM consti tuent L'J' grctUce de quartier et OLle 

depuis l' ~ge des écoles de sQOrt jLiSQU' à la catégorie sénior 41es 

jDUEUSe5 vivent ensemble.Ceci explioue dans une large rrEsure la 

sympathie, la confiance oui lient les joueuses. 

L'U.S.Gorée est un club d'une autre dimensic.,. 

en y rencontre des joueuses venues des régions .Cepandant.il 

existe un noyau de joueuses expérimentée!;. qui se trcl\...\'vent face à 

de nDUvelles mutées. 

La fflajor-i té des rejtèes sur le plan tect-n~que se trouvent ètre 
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des m...itées. Les nouvelles ont ainsi du mal è rentrer dans le 

grOUDE? des anciennes • 

La cohésion affective est déterminante dans ce club car les 

possibilités de cr~gerrent sont limitées par rapport à celles des 

!-LM. 

En résumé on a un gro...lpe dont le renderrent opèrationr.el est très 

performant et un climat socio-affectif Qui conduit ainsi è de 

bonnes performances. 

Cependant l'entraineur devra travailler DCijr faciliter l'intégra­

tion des nO.l'veIles. 

A long terme ce grOUDE? d'anciennes va bientOt éclater et si 

l'équipe ne dévelooPE' pas une bonne poli tique poLIr la relè\/e. 

elle va cû.nattre des problèrres. 

Le recrutement de joueuses pose toujours des problèmes. 

Le cas de MTD est élOQuent. L'équipe l'a fait venir des régions 

et donc l'a pris totalement en charge. Ceci crée des frustations. 

de la jalousie Qui détruiront le climat social de l'équipe. 

Ainsi MID Qui est vue dans le club cOinme une excellente techii­

cienne est rejetée sur le plan affectif. 

Les éQuipes dites faibles orésentent un bas degrè de cohésion. 

En effet on note Llne opposi tiû. des structures techrdQUe et af­

fective.Cette opposition est la cause principale de la stérilité 

fonctionnelle de ces dernières. 

L'orgarüsation opératirnnelle permet d'accroitt-e le rendemer!t et 

la satisfactirn des membres de l'équipe. 

La structure socio-affective de ces deux clubs est acceptable 

mais leur niveau techniaue est tn?s faible • 

http:op�rationr.el
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La cohésior! d'une équiPE étant la conséquence d'une t-H3rmonie 

entre les structures ooèrationnelle et affective, on peut 

déduire q'..le leur mauvaise perforrrH3nce découle de cef degr-é de cot-è 

-sion. 

Donc on peut ccnclure que la cohésion ir"lfluence positivement la 

perforrrH3nce des équipes de Hand-Ball feminin au Sénégal. 



C li API T li E VI 


IMPLICATIONS PI~TIQUES 
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VI - Implications pratiques 

L'équipe de sport collectif doit @tre suffisamTent efficace pour 

atteindre un certain niveau de performance. 

Pour cela, elle doit maintenir vivace les valeurs humaines pour 

conserver sa cohésion affective. 

En OLltre les résul tats de l'étude ont montré que l' È?qt.lipe n' E'5?t 

oas un psycro--groupe ~ il faut ici cornpt-erlore une dimension où 

n'interviennent que des rapports affectifs uniquement. 

Ainsi, les équipes du Dial-Diop et de l'A.A.S. bis, Qu'ayant UQ 

climat socio-affectif acceptable n'arrivent ~~s à faire de bons 

résul tats. C'est pourquoi l' objectif primordial sera de relever 

leur niveau technioue et en même temps maintenir le climat socio­

affectif • 

L'entraineur a ainsi un t-Ole capi tal qLli sera : 

de transmettre des techniques et des connaissances. 

et de prendre en charge la œrsonnalité totale de chacun 

des joueurs. 

Il sera ainsi un véritable éducateur. 

L'entraineur doit @tre conscient du fait que son leadership lui 

est conféré par une a,utori té supérieure et extérieure au groupe. 

Aussi il doit s'efforcer de conquérir une pat-t du p..."'1Uvoir octroyé 

par le groupe. Ce pouvoir informel proviendra des caracteristiques 

et des qualités personnelles de l'entraineur : charisme, connais­

sances, tecmiques••• 

L'E'rltraineur devra s' imposer par certaines t~ches. 01 oeut en 

citer : 
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- la détermination des objectifs individuels et des objectifs 

d'éQuipe~ de mêne qu'une révision Ç)ériodique de ceux-ci; 

des cc~~ications efficaces entre l'entraineur et les 

athlètes; 

une observation objective sur la santé socio-affective de 

l'équipe et de ses membres individuels (formation de clans, 

leadership exercé par tel ou tel. réseaux de cC~lication ... ) 

Le leadership de l' entrairseur peut ~tre airlsi envisagé COllflle une 

forme d'influence interpersonnelle dirigée vers l'atteinte d'un 

ou de olusieurs objectifs précis. 

L'entraineur devrait @tre conscient de 1 a croissance et du 

développement de l'équipe en tant que groupe. Pour cela, les 

sciences t-!Ul'l\aines peuvent lui venir en aide. 

L' intuition psychologique ne suff i t plus pa.tr affrontel~ l'ampleur 

des problèmes posés à la personnalité soumise à la tension des 

grandes compétitions. 

Michel Castaig (1968) écrivait dans le journal "Le Monde" que 

"l'animation dans les stages est à repenser entièrement, les 

sportifs ne sont pas habitués en règle générale et C\Jrltrairement 

à ce que l'on pourrait penser, à vivre collectivenent; le rOle 

des entraineurs et directeurs natiooaux qui trop souvent ne sont 

que des techliciens demanderait à @tre revu sur ce plan". 

Cette remarque est toujours d' actualité. La formation des 

entraineurs (ler, 2e et 3e degt-é, instructeurs) relevant de la 

Fèdèratioo Sénègaliase de !-Iand-ball ne fait pas mention des sciences 

l"umaines dans leurs programnes de formation. 
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Les entraineurs devraient recevoir une formaticn en dynamique de 

groupe pour qu'ils soient mieux annés à gérer lair groupe. 

Les strctures de formation permanente du C.N.E.P.S. ou de 

l'I.N.S.E.P.S. devraient organiser des stages de formation dans 

le secteLlr clé des déterminants PSycho-sociologiques de la 

performance. 

A long terme. il serait souhaitable que la formaticrl de 

psychologues spc,rti fs soi t un objectif dans la fOt-mation des 

cadres sportifs. 

Ces derniers oeuvreront de concert avec 1'entraineur pour lui 

donner le maxilTl.im d'informations SLlr son équipe. 

L'entraineur devrait procurer à l'équipe une fonction sociale. 


Ainsi, l'organisation de regroupements au début de la saison 


serait d'un bon apport oour la corésion du groupe. 


En effet ce rassemblement exigerait beaucoup d'interactions et 


d'interdépendances qui rapprocheraient les membres de l'équipe. 




CON C L li ~ ION 



t:cnclus.i:c:Jn. 

Les ~ésultats de l'étude mont~ent Que not~e hypothèse de 

~eche~che est confi~mèe. 

peut dire Que la cohésion influence cositivement la 

pe~forrr~nce des équipes féminines de hand-ball au Sénégal. 

L'entrainement n'est pas alo~s une simole t~ansmission de 

connaissances tecrniques, un développement des capacités 

physiques et physiologiques. Il doit compo~te~ un aspect de 

création d'un climat socio-affectif p~ooice au travail. 

L'entraineu~ doit savoi~ que les acquisitions SU~ le plan 

techniques sont fo~temer!t tributai~es du climat affectif Qui 

existe dans le club. 

Les conduites mot~ices sont pClI.U- ainsi di~e~ di~ectement en 

~appo~t avec les motivations du joueu~. avec son niveaLI 

d' aspi~atictli mais aussi avec ses dèsi~s d' affi~mation. Elles 

peuver·lt déclenche~ des sentiments de frust~ation et d' ag~essivi té, 

des compo~tements de rég~essions ou de subI imation, une intense 

anxiété ou une plus grande confiance en soi. 

Toutes ces conséquences de la p~atique spo~tive fllont~ent que 

l'ent~aineu~ dev~a ét~e ave~ti de ces p~oblèmes et a~mé pou~ les 

~èsoud~e. 

Ceci nous O"'·'I.JSse .:li ~evoi~ la formation des ent~aineu~s de hand­

ball et de sOQr-t collectif en gérlé~al en vue de leu~ ini tiation 

en techüque de dynamique de g~oupe. 
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Questionnaire 

Ce questionnaire qui vous est remis en mains propres fait 
l'objet d'une étude que j'entreprends dans le cadre de mon 
mémoire en Mattrise en éducation physique et sportive à 
l'I.N.S.E.P.S. de Dakar. 

Le sujet concerne l'importance de la cohésion sur la 
performance des équipes féminines de Hand-Ball dans le 
championnat d'élite 1989/1990 du Sénégal. 

Considérant alot-s le vécu que vous avez du Hand-Ball et vue 
l'importance qu'une telle étude peut avoir sur l'améliOration du 
niveau de pratique et de la performance au Hand-ball. 

Je vous prie de lire attentiveme..,t les questions et d' Y 
répondre de la fa~on la plus cCfflplète possible. 

Chaque Question est tr-ès impor-tante. 

Vous répondrez sans mettr-e vos noms sur- les feuilles donc de 
f a~on anonyme. 
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1 - Quelles sont vos meilleures amies dans l'équipe ? 

:2 	 GL\elles sont les Qualités Que vous appréciez le plus chez 
elles? 
Citez-les par ordre de préférence. 

3 - Quelles Sl...ïflt. à votre avis, les meilleures teci"'niciennes de 
l ' équi!JE? ? 
~~mez-Ies par ordre de préfèrer!ce.' 

4 	 Si vous étiez entraineur, quelles sont les équipières que 
vous élimineriez pour incapacité? 
Enumérez-Ies dans l'ordre décroiss2nt. 

5 -	 Guel est, d'après vous, le défal.lt le plus grave d'une jCl\...leuse? 

6 - Quelles SCJrlt d'après vous, les équipières qui vous choisis­
sent ? 

7 -	 welles 5Crlt les équipières qui ne \lei li "?fit pas de vous? 

http:d�fal.lt
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Vous venez de répondre au questionnaire, 
vous voudrez bien maintenant vous assurer que 
vous n'avez oublié aUCL~e réponse avant de rendre 
ce document. 

Merci de votre collaboration 



---
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APPENDICE 

CUOIX 	 1 IsoLÉS PoPl:UIRES CliOIX lsoLl~s 1 POPUL\IRES 
1 
,

50 , o et 1 7 et plus \ 68 0, 1 et 2 8 et plus 
._. e~·-

51 o et 1 7 et plus 69 0, 1 et 2 8 et plus 

52 o et 1 7 et plus 70 0, 1 et 2 8 et plus,, 

53 
1 

1 o et 1 7 et plus 7i 0, 1 et 2 8 et plus 
1 \ 

1
54 o et 1 7 et plus 72 0, 1 et 2 9 et plus1 

1 
1 

55 o et 1 1 \;;~ VJU'::' I,J v, ..... ~ "" :; I;;t plus
'1 .. 

i
1
56 o et 1 7 et plus 74 0, 1 et 2 9 et plus 
1 

157 
1 o et 1 7 et plus 75 0, 1 et 2 9 et plus 

58 1 o et 1 7 et plus 76 0, 1 et 2 9 et plus
1 
1 -- ­

59 o et 1 8 et plus 77 0, 1 et 2 9 et plus 
1 

., 	 60 o et 1 8 et plus 78 0, 1 et 2 9 et plus 

61 o et 1 8 et plus 79 0, 1 et 2 9 et plus 

62 o et 1 8 et plus 80 0, 1 et 2 9 et plus 

63 o et 1 8 et plus 81 0, l et 2 9 et plus 

64 o et 1 8 et plus 82 0, 1 et 2 9 et plus 

65 o et l 8 et plus 83 0, l, 2 et 3 9 et plus 

66 o et 1 8 et plus 84 0, l, 2 et 3 9 et plus 

67 0, 1 et 2 8 et plus 



--

--

CHOIX lsotéi PoPUUUU!S CUOIX , Isou1s PoPuuIRES 

45 0 6 et plus 69 ... 0 et 1 8 et plusJ
46 0 6 et plus 1 70 o d 1 8 et plus 

47 0 6 et plus 71 o et 1 8 et plus 
48 0 6 et plus 72 o et 1 8 et plus 

0··_·49 6 et -plus 73 0, 1 et 2 8 et plus 

50 0 7 et plus 74 0, 1 et 2 8 et plus 

51 0 .' 7 et plus 75 0, 1 et 2 9 et plus 
52 0 7 et plus 76 0, 1 et 2 9 et plus 

1
53 o et 1 7 et plus ····-Î7 0, 1 et 2 9 et plus 

~_.-

54 o et 1 7 et plus 78 O. 1 et 2 9 et plus 
55 o et 1 7 et plus 79 ; O. 1 et 2 9 et plus 
56 o et 1 7 et plus 80 0, 1 et 2 9 et plus 

~--~-

57 o et 1 7 et plus 81 O. 1 et 2 9 et plus 
58 o et 1 7 et plus 82 0, 1 et 2 9 et plus 

7 .-.t ~l,,~ .0'"t 59 o et 1 , ~ -. .. :7 CI. plus 
_..

60 o Pot 1 7 et plus ( 84 0, 1 et 2 9 et plus" 
61 o et 1 7 et plus 85 0, 1 et 2 9 et plus -
62 o et 1 8 et 

. 

plus 86 0, 1 et 2 9 et plus-
63 o et 1 8 et plus 87 0, 1 et 2 9 et plus 
64 o et 1 8 et plus 88 0, 1 et 2 9 et plus 
65 o et 1 8 et plus 89 0, 1 et 2 9 et plus 
66 1 o et 1 8 et plus 90 O. 1 et 2 10 et plus 
67 o et 1 8 et plus 91 0, 1, 2 et 3 10 et plus 
68 1 o et 1 1 8 et plus 

.- .- ~ ....-------­
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